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tion en boisson fermentÃ© ou eau-de-vie est presque inconnue. Car un 
grand nombre d'Etats ont prohibÃ sur  leur territoire tout breuvage 
alcoolisÃ i un titre quelconque et  cette mesure va devenir gÃ©nÃ©ra pour 
tous les Etats-Unis Ã partir du igr juillet. Aussi ne fait-on que des raisins 
de treille. Dans les quelques endroits oÃ il y avait de la vigne, on 
l'arrache pour la remplacer par des pommiers. 

La pomme seule est utilisÃ© pour faire une boisson mousseuse Ã base 
de jus non fermentÃ© On pense qu'& la suite de l'interdiction absolue 
d'alcool, cette fabrication est appelÃ© Ã prendre une certaine importance. 

LES R~~cOLTES DES GRANDES CULTURES "AUX ~TATS-UNIS 
ConfÃ©renc par le I i e u t e n a n t ' C ~ ~ ~ ,  professeur au CollÃ¨g d1Etat, 

Manhattan (Kansas). 

Les rÃ©colte aux Etats-Unis diffÃ¨ren suivant les parties du pays. En ' 
effet, il existe dans ce pays de trÃ¨ grandes diffÃ©rence de tempÃ©rature 
En principe, les Etats-Unis sont situÃ© dans la zone tempÃ©rÃ© toutefois, 
dans certaines rÃ©gions on rencontre un climat froid. Dans l'ensemble du 
pays, il gÃ¨l en gÃ©nÃ©r une centaine de jours par an;  c'est la rÃ©gio du 
maÃ¯s du blÃ et de l'avoine. Dans le Sud, oÃ se font les cultures du coton, 
du riz et du sucre, les gelÃ©e sont rares. 

Les chutes de pluie sur la plus grande partie des Etats-Unis varient 
entre 25 et  50 centimÃ¨tre par an;  toutefois, clans certaines rÃ©gions les 
mÃ©thode du Ã Dry Farming Ã rendent les plus grands services; grÃ¢c Ã 
elles, des champs sont cultivÃ© ne recevant que 20 centimÃ¨tre d'eau. 

Le foin est une des rÃ©colte les plus importantes des Etats-Unis; il 
pousse partout, comme en France. Dans beaucoup de parties du territoire, 
existent des prairies naturelles employÃ©e comme pÃ¢turage en gÃ©nÃ©ra 
toutefois elles fournissent un foin n'ayant pas grande valeur. Les prairies 
cultivÃ©e se rencontrent spÃ©cialemen dans l'Est des Etats-Unis. En plus 
du foin, les Etats-Unis sont de trÃ¨ gros producteurs de maÃ¯s d'avoine, 

, 1  

de blÃ© de coton. 
Le maÃ¯ est la plus importante cÃ©rÃ©a du pays (42 pour 100 du terri- 

toire cultivÃ des Etats-Unis). Cette production est la ~ l u s  importante du 
monde, puisqu'elle reprÃ©sent les deux tiers de la production mondiale. 
C'est dans la partie nord centrale des Etats-Unis que l'on rencontre cette . 
grande culture; dans celte rÃ©gion le sol est noir, glaiseux, bien assÃ©chÃ 
ce qui donne au maÃ¯ un dÃ©veloppemen magnitique; il faut 2 cette 
cÃ©rÃ©a une tempÃ©ratur d'au moins 19  degres et  des chutes de pluie de 
20 centimÃ¨tre au minimum. 

L'avoine est Ã©galemen une culture importante aux Etats-Unis avec la 
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pomme de  terre. L'avoine amÃ©ricain est trbs estimÃ© comme grains pour 
les chevaux. Le principal centre de cette culture est la partie nord des 
Etats-Unis. L'avoine y est cultivÃ© dans des champs produisant alterna- 
tivement du m a k  e t  du trÃ¨fle afin de faire reposer le terrain. 

Le coton vient dans les terres chaudes du Sud ; il lui faut au  minimum 
une chute de pluie de 423 centimÃ¨tre par an. 

Le blÃ est cultivÃ dans les grandes plaines, oÃ les machines agricoles 
peuvent Ãªtr employÃ©e avec plein succÃ¨s Le fermier, avec l'aide de sa 
famille e t  le secours de puissantes machines, sÃ¨m des Ã©tendue considÃ© 
rables de  terrain; il n'est pas rare de voir des fermiers ayant un champ 
de 500 hectares. Ainsi, dans le Kansas (le principal Etat producteur de blÃ 
des Etats-Unis), on compte une moyenne de un agriculteur par 106 hec- 
tares de  blÃ© 

Il est possible d e  pratiquer la culture sur une aussi vaste Ã©chell en 
raison des conditions physiques du  terrain se prÃªtan admirablement Ã 
l'emploi des machines agricoles. Dans cette rÃ©gion le blÃ est mÃ» au com- 
mencement de juillet; la moisson dure jusqu'aux premiers jours d'aoÃ»t 
aussitÃ´ celle-ci finie, on laboure afin de  prÃ©pare la prochaine rÃ©colte 
Les charrues sont puissantes, elles sont menÃ©e par des tracteurs ou par 
six chevaux. Le labourage dure jusqu'au dÃ©bu d'octobre. Souvent on se 
contente, avant de  semer, de  traÃ®ne sur le terrain des herses Ã longues 
pointes. Les semailles ont lieu d'octobre Ã novembre. 

Le plus souvent, on laisse sur pied la paille qui est enfouie au labour 
suivant; les machines ne coupent que la tÃªt de l'Ã©pi Avec les moisson- 
neuses en usage, un agriculteur peut rÃ©colte de I O  15 hectares de  blÃ 
par jour. 

COUP D'OEIL SUR LA POMOLOGIE AMERICAINE 
, Confhence de M.'S.  M .  FLETCHER, professeur d'horticulture au CollÃ¨g 

de Pensy lvanie. 

Il y a deux diffÃ©rence fondamentales entre la pomologie amÃ©ricain e t  
la pomologie franÃ§aise C'est d'abord la dimension des vergers, puis 
l'Ã©loignemen des marchÃ©s Une trÃ¨ petite quantitÃ de  pommes seulement 
est vendue sur  place ou dans la rÃ©gio avoisinante. Les dÃ©bouchÃ sont 
Ã©loignÃ de 2 Ã 3.oob kilomÃ¨tre et  plus de l'exploitationagricole Bien plus, 

. des fruits trÃ¨ dÃ©licats comme les fraises et  lescerises,~sont expÃ©diÃ Ã des 
distances considÃ©rables En ce qui concerne la dimension des vergers, une 
exploitation de 20 hectares est considÃ©rÃ comme une petite propriÃ©tÃ 

' 
de nombreux vergers ont 50 hectares e t  plus e t  sont plantÃ© de rangÃ©e 
d'arbres de  3 kilomÃ¨tre de long. 

Les fruits ne sont pas vendus h la  douzaine, mais Ã l'hectolitre. Les 
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emballages se font dans des cartons de  prÃ©fÃ©ren Ã des caisses. Les fruits 
sont vendus bien meilleur marchÃ qu'en France; Ã titre d'indication, de 
grosses pommes, de belles pÃªche ou poires valent un sou piÃ¨ce de trÃ¨ 
beaux raisins O fr. 25 le kilogramme. Le producteur rÃ©alis un bÃ©nÃ©fi 
lorsqu'il vend l'hectolitre de pommes I O  francs e t  15 francs l'hectoliire de 
pÃªches On ne cultive que trÃ¨ peu d'espÃ¨ces ainsi un horticulteur ayant 
zoo hectares de pÃªcher ne produit qne quatre ou cinq variÃ©tÃ de 
pÃªches 

I l  y a un contraste marquÃ entre la culture franqaise e t  la culture am& 
ricaine ; en France on trouve beaucoup de petits arbres plantÃ© en cordons 
ou espaliers; en AmÃ©rique les pommiers atteignent 20 Ã 25 mÃ¨tre de 
hauteur et  donnent chacun de zo Ã 30 hectolitres de pommes. C'est pour , 

l'AmÃ©ricai une surprise de voir avec quelle habiletÃ le paysan franÃ§ai 
taille ses arbres nains; ceci ne serait pas possible en AmÃ©riqu vu la grande 
Ã©tendu des vergers, on ne peut donner Ã chaque arbre des soins parti- 
culiers. 

Il faut en AmÃ©riquesulfate les arbres cinq Ã six fois par an pour Ã©vite 
les maladies et  dÃ©truir les insectes; on emploie Ã cet effet la bouillie 
Ã bordelaise Ãˆ mais on se sert Ã©galemen de l'arsÃ©niat de plomb e t  du  
jus de tabac; il existe pour cela des pommes adÃ©quate Ã la hauteur des 
arbres; ces pommes sont tirÃ©e dans les'champs par des tracteurs. La 
dÃ©pens de sulfatage est estimÃ© de 3 Ã 5 francs par arbre pour la saison. 

Pour lutter contre la maladie, on emploie en AmÃ©riqu un autre 
systÃ¨m : c'est la mÃ©thod sÃ¨che Avec une pompe Ã air on projette un  
puissant jet d'air mÃ©lang avec du sulfate de cuivre et  de l'arsenic pulvÃ© 
risÃ©s Cette mÃ©thod est plus rapide mais moins efficace. 

La rÃ©colt et  l'emballage des fruits constituent un gros travail, les 
horticulteurs ont Ã cet effet des machines spÃ©ciale triant les pommes et 
les pÃªche suivant leur grosseur; ces machines permettent de calibrer 
ainsi jusqu'Ã go0 hectolitres. Les fruits sont emballÃ© automatiquement 
dans des tonneaux ou des boÃ®te d'une contenance de 30 hectolitres. Des 
rÃ¨glement amÃ©ricain fixent la dimension de l'emballage et  exigent que 
le producteur appose un timbre certifiant la qualitÃ et  la quantitÃ des fruits 
emballÃ©s Peu d'affaires sont faites avec le consommateur, elles sont 
traitÃ©e directement avec le courtier. Pour atteindre des prix favorables, 
des producteurs de  fruits ont Ã©tabl sur leur domaine des installations 
frigorifiques pouvant contenir de I O  & 1z.000 hectolitres. 

Aux Etats-Unis, on compte environ 225 millions de pommiers et  un 
nombre trÃ¨ faible de poiriers (25 millions). Les pÃªcher sont au nombre 
de  140 millions. On trouve Ã©galemen quelques abricotiers et  un nombre 
important de pruniers sur les cÃ´te du Pacifique (type prunes d'Agen). 
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Les arbres ne donnent plus de  bÃ©nÃ©fi aprÃ¨ douze ans, aussi passÃ cet 
Ã¢ge on les arrache. 

La viticulture est, en AmÃ©rique moins importante qu'en France. De 
plus la culture de la vigne se trouve entravÃ© par les nouvelles lois en 
vigueur, puisque les boissons alcooliques, y compris le cidre et le vin sont 
interdites dans beaucoup d'Etats; aussi de nombreux viticulteurs 
amachent leurs vignes et  les remplacent par des pommiers. 

La'  culture des fraises est importante aux Etats-Unis, on compte 
Go.ooo hectares de champs de fraises. Les AmÃ©ricain dÃ©claren qu'ils sont 
redevables de  cette culture Ã un officier franÃ§ais le capitaine Fraizier qui 
apporta chez eux les premiers plans de fraqaria kiloinsi. Plusieurs 
champs ont 40 Ã 50 hectares. Les fraisiers sont cultivÃ© en haies et ,  pour 
les prÃ©serve du froid, on les empaille durant l'hiver. 

LE CHEPTEL AMERICAIN 
Confirence du capitaine SNAPP, professeur an  CollÃ¨g de L'Illinois. 

L'Ã©levag aux Etats-Unis est une des principales sources de  richesse 
pour le pays. Les immenses Ã©tendue de pÃ¢turage permettent d'engraisser 
les animaux plus Ã©conomiquemen qu'en Europe. Sur  tout le territoire du 
pays, on compte a5 millions de  chevaux, 40 millions de b ~ u f s ,  50 millions 
de moutons, 60 millions de porcs. D'immenses abattoirsont Ã©t construits 
dans les villes les plus importantes. Dans ces Ã©tablissements on fait 
Ã©galemen des viandes conservÃ©e e t  durant la guerre toutes les armÃ©e 
alliÃ©es de  mÃªm qu'une grande partie de la population civile d'Europe, 
ont Ã©t alimentÃ©e par ces conserves. 

Les mÃ©thode d'Ã©levag diffÃ¨ren beaucoup dans les rÃ©gion de l'Est et  
de  l'Ouest. Dans l'Est, les fermes sont petites et  les conditions d'Ã©levag 
Ã peu prÃ¨ les mÃªme que celles que l'on rencontre-en France. Dans 
l'Ouest au contraire, existent d'immenses pÃ¢turages De cette rÃ©gion des 
trains entiers de lait partent au loin vers les citÃ© populeuses de l'Est. 

Plusieurs rÃ©gion des Etats-Unis ont une lÃ©gislatio trÃ¨ sÃ©vÃ¨ en ce 
qui concerne le lait. Des inspecteurs municipaux visitent les fermes pour 
voir s'il n'y a pas de vaches tuberculeuses; toute bÃªt reconnue malade 
est impitoyablement abattue. De grandes entreprises de laiterie s'efforcent 
d'obtenir du lait de premiÃ¨r qualitÃ© AussitÃ´ tirÃ© le lait est refroidi et 
mis en bouteilles hermÃ©tiquemen fermÃ©es Dans ces conditions, les 
laitiers ont le droit de vendre leur lait sous la rubrique Ã lait certifiÃ Ãˆ 

ils peuvent ainsi l'Ã©tabli Ã un prix plus Ã©levÃ mais la qualitÃ est 
excellente. 

Le prix du lait vwie selon les saisons, dÃ¨ que les prix sont trop bas, les 
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